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L'éducation 
du 
en matière 
d'environnement 
par Charles ROTH 
Chaque jour. chacun de nous est direc­
tement touché par des problèmes et des 
décisions concernant l'environnement. 
Que nos activités quotidiennes soient 
en faveur ou au détriment de l 'environ­
nement qui est le support de notre exis­
tence, est trop souvent une question de 
pur hasard. Le plus souvent, nous 
sommes tout à fait inconscients même 
du fait que nous prenons une décision 
qui affecte l'environnement . 
La dégradation de l'environnement a bien 
d'autres causes que !es activités de 
quelques complexes industriels néfastes : 
e! !e est l 'effet cumulatif de toutes les 
petites choses faites par chacun de nous 
et par nous tous. Citons rapidement 
quelques cas de la vie courante où se 
posent des problèmes affectant la qua­
l ité de l'environnement et, de ce fait, 
sa capacité à assurer ce dont a besoin 
et ce que veut l'Homme 
vie de fami!·le, 
travail, 
consommation (qui donne à chacun, 
en tant que consommateur, des occa­
sions pour une masse de décisions af­
fectant l'environnement), 
choix des moyens de transports, 
votes. 
Pour beaucoup de ces points et pour 
d'autres analogues, réaQir dans le sens 
de la  réalisation et de la Qestion d'un 
environnement de haute qualité, doit de­
venir comme une seconde nature, in­
duite comme faisant partie de notre 
concept du .. normal � .  D'autres pro­
blèmes demanderont une réflex1on ra­
tionnelle, consciente qui sera pour la 
plus qrande part éprouvante et pénible. 
Les étudiants de maintenant doivent être 
armés comme jama1s auparavant des 
connaissances et des aptitudes néces­
saires pour traiter de tels problèmes 
d'environnement et quant1tés d'autres. 
Les solutions retenues détermineront le 
devenir de l'espèce humaine. Préparer 
les Qens à faire des choix éclairés dans 
les domaines touchant l'environnement 
qui les fait vivre, doit être un objectif 
majeur de l'éducation. Cet aspect de 
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l'éducation est désiQné sous le nom 
d'éducation en environnement (E.E.) et 
ses principaux objectifs sont de former 
des citoyens conscients de leur envi­
ronnement, c'est-à-dire des Qens qui per­
çoivent, qui comprennent et qui s'inté­
ressent à la qualité de l'environnement 
naturel et de !'environnement artificiel 
qui assure les besoins et les agréments 
de la vie. 
INTRODUCTION 
L'E.E. est-elle la même chose que l'édu­
cation en matière de protection du mi­
l ieu ou d'util isation des ressources, ou 
que l'éducation de plein-air ? Oui et non. 
L'E.E. a un but plus large bien qu'In­
cluant beaucoup de ce qui a été classé 
sous ces express1ons . 
L'E.E. est partie intégrante d'une éduca­
tion de base. Interdisciplinaire par na­
ture, elle sous-tend les aspects de cha­
cune des disciplines qui contribuent à la 
perception de base, à !a compréhension 
et à l ' intérêt pour les interactions fon­
damentales entre \'Homme et son Envi­
ronnement - qui est à la  fois naturel 
et créé par l'Homme. 
L'E.E. s'efforce d'éveiller la  conscience 
écoloQique, économique, sociale et po­
litique, les aptitudes à résoudre les 
problèmes et la responsabilité indivi­
duelle, afin de préparer les étudiants à 
aÇJir  en responsables et à prendre les 
décisions concernant les problèmes d'en­
vironnement actuels et futurs. L'E.E. peut, 
sous bien des aspects, être considérée 
comme l'éducation de la survie - la 
survie de l'espèce humaine. 
La plus ÇJrande faiblesse de l'éducation 
en matière d'environnement est peut­
être due à l'ampleur de ce qu'elle re­
couvre Par sa définition même, l'envi­
ronnement désigne tout ce qui nous 
entoure ceci enÇJiobe l 'environnement 
moléculaire de certaines parties de cet 
entouraqe, l 'environnement cellulaire à 
lïnt6rieur des corps vivants, l'environ­
nement d'orqanismes entiers et même 
notre environnement planétaire. D'une 
manière très philosophique, ce sont là 
des pàrt:es de ce qui nous concerne 
dans I'E.E. Pour r!"!s raisons prat1ques, il 
faut travailler en utilisant une conception 
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citoyen 
beaucoup plus l imitée de l 'environne­
ment. 
Pour les notions de base, l'environne­
ment est l imité à l'entourage d'orga­
nismes entiers. L'organisme-clef est con­
sidéré comme étant l'Homme, et tout 
est mis en œuvre pour « aiguiser et affiner 
notre connaissance des qualités de l'en­
vironnement qui augmentent le  bien-être 
individuel et collectif " ·  L'E.E. cherche à 
produire des c itoyens cultivés en matière 
d'environnement, c'est-à-dire suffisam­
ment bien informés pour être capables 
de déchiffrer leur environnement, de 
diagnostiquer ses � maladies » ,  de lui 
donner !es premiers soins lorsque c'est 
nécessaire et de faire appel aux experts 
pour traiter les problèmes plus com­
plexes. 
Cette introduction est trés générale : 
ma1s beaucoup de gens nous de­
mandent � Que voulez-vous réellement 
qui soit enseigné en matière d'environ­
nement et de protection ? Devra-t-on 
créer des cours spécialisés pour cet en­
seignement ou sera-t-il donné dans fe 
cadre de toutes les matières ? Puisqu'il 
y a tant de choses qu'on pourrait en­
selqner et si peu de temps pour le faire, 
qu'est-ce qui est le plus essentiel ? .. 
Nous tentons de répondre ic i  à ces 
questions et à quelques autres concer­
nant les objectifs et les buts de I'E.E. 
Les connaissances et les aptitudes re­
cherchés devraient être insérées dans 
toutes les matières, partout où elles 
semblent md1quées . Nous n'avons pas 
essayé à ce stade de proposer une hié­
rarchisatiOn des connaissances et des 
concepts Partout, les programmes su­
bissent des changements rapides et si­
q nificatifs et les schémas d'organisation 
hiérarchisés en conséquence se modi­
fient et se périment Nous nous attachons 
à concevoir des étapes de développe­
ment plutôt que des schémas d'orga­
n i sation. 
BUTS GENERAUX 
Le premier objectif est de donner aux 
administrateurs, à ceux qui établissent 
des proÇJrammes scolaires, aux ensel­
qnants et aux citoyens intéressés, un 
aperçu de ce qu1 peut être considéré 
comme essentiel pour former des citoyens 
ouverts aux problèmes de l'environne­
ment, des citoyens qui seront capables. 
comme producteurs et comme consom­
mateurs, de prendre des décisions et de 
faire des choix dans leurs votes ainsi 
que dans leurs loisirs et qui maintien­
dront un environnement viable. 
Deuxièmement. il faut apporter un élé­
ment de référence pour les commissions 
chargées des proÇJrammes : leurs 
membres peuvent confronter et compa­
rer leurs efforts â une liste de notions et 
de connaissances dérà établie. Les en­
seiÇJnants peuvent l'util iser individuelle­
ment de façon analoÇJue lorsqu'ils pré­
parent des plans de leçons ou des 
cadres de cours. 11 y a beaucoup de 
stratéqies et de techniques par lesquelles 
ces connaissances peuvent être diffu­
sées chez les enfants nous n'avons pas 
tenté ici de les présenter. 
Chacun trouvera ou mettra au point ses 
démarches propres. 
OBJECTIFS 
Nous exposerons d'abord le genre de 
comportement qu'on peut attendre d'un 
individu instruit des problèmes d'envi­
ronnement C'est essentiellement l'expo­
sé des buts. Ensuite, nous montrerons 
les moyens conceptuels et les méthodes 
proposées pour former une personne qui 
se comportera en conformité avec ces 
conceptions. Les " iqnorants » v1s-à-vis 
de l'environnement se reconnaissent à 
leur comportement : ce sont les pollu­
eurs, les sur-consommateurs, les des­
tructeurs par manque de précautions, 
ceux qu1 ne se soucient pas de leur 
prochain. Mais comment reconnaître ceux 
qui sont conscients en matière d'envi­
ronnement ? Comment se comporteront­
ils ? Nous décrirons ci-après un modèle 
qui n'existe pas et q u i  n'existera pro­
bablement jamais : c'est seulement une 
imaqe vers laquelle i l  faut tendre. 
Quelles sont !es 
citoyen conscient 
caractéristiques d'un 
de l 'environnement ? 
1 )  Etre capable de déceler les pro­
blèmes d'environnement quand ils appa­
raissent. Cela sign1fie qu'i l  doit acquérir 
une connaissance de base des interrela­
tions fondamentales entre l'Homme et 
son environnement b1o-qéo-chimique. 
Sans cette connaissance, il ne peut dé­
celer les ruptures potentielles dans le 
système résultant des technologies et 
des facteurs dépendant de la densité de 
population, qui réduisent la qual ité de la 
vie et qui pourraient finalement affecter 
les possibilités de la biosphère de main­
tenir la vie, 
2) Penser avant d"aqir, en examr­
nant le  plus d ' aspects possibles 
d'un problème d'environnement avant de 
prendre sa décision d'action, 
3) Rejeter les avantaqes a court terme 
lorsqu'ils menacent les bénéfices à long 
terme c'est qu'en mat1ère d'environne­
ment i l  est plus facile de préven i r  que 
d ' interrompre ou de renverser un pro­
cessus, 
4) Enfin, cornqer les déséquilibres de 
l'environnement par des démarches des 
types suivants 
a - modifier ses habitudes de consom­
mateur et de trava i l leur pour les rendre 
écologiquement saines, 
b - communiquer ses réflexions et ses 
opinions aux responsables concernés, 
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LE CHANGEMENT LES EFFETS 
L" itres vivants •• l'environnement De chaque modification résulte ""' nou-
sont •• changement permanent Y elle espèce "" "" no\lvel environnement 
.........._ --
LE TEMPS 
Pour chaque transformation 
;, y • • •• facteurs déterminants ' 
temps vitesse 
____.. ......_ 
INTERACTION INTERDEPENDANCE 
L'interaction de• lormes de ,, vie entre elles et avec Les ëtres vivants 
l'environnement entraîne des transformations et des effets interdépendants '" 
qui déterminent ,, 
lations ainsi ••• 
nature ••• organismes et ••• po pu- avec les autres et 
,, sens ... transformations leur environnement. 
1-I!S � OUTILS � OU APTITUDES 
L'Homme est une espèce parmi beaucoup d'autres dans 
l'écosystème terrestre. Son comportement culturel est un 
de ses traits spécifiques, aptituc!es et valeurS culturelles 
conditionnent les interactions entre l'Homme et son en­
vironnement. Pour l'objectif recherché nous pouvons 
répartir ces aptitudes culturelles de base en quatre 
catégories principales 
1") APTITUDES A L'ACQUISITION 
sont 
""' 
avec 
- observation - organisation manipulation 
communication - Perception - abstraction 
2L) APTITUDES SOCIALES 
compréhension de la nature et de la fonction du 
comportement humain 
établissement des valeurs et leur analyse 
développement et maintien de la sensibilité vis-à-vis 
d'autres individus, groupes, ou autres formes de vie 
- communication des sensations, des croyances et des 
faits 
3°) APTITUDES POLITIQUES 
mettre en évidence les besoins des processus poli· 
tiques et y répondre 
transformer les aptitudes et le comportement d'autres 
personnes 
modifier les institutions socio-politiques 
4") APTITUDES ECONOMIQUES 
s'assurer l'obtention des matières premières néces· 
saires et des moyens pour satisfaire les besoins et 
les aspirations de l'homme avec un minimum de 
dérèglement de l'écosystème 
c proposer, et écrire pour promouvoir 
la  !éqislation appropriée, 
d - provoquer ou prendre part à l'action 
collective et encourager les autres à 
adhérer et à agir dans les affaires d'en­
vrronnement, 
e - aider !es organisations appropriées 
avec son temps et son arÇJent 
5) Continuer à récolter les informa­
tions concernant les questions d'environ­
nement pendant toute sa vie, admettant 
que les connaissances et les notions 
vie durant, dans notre monde en trans­
acquises ne peuvent servir toute une 
formation rapide : les solutions d'hier 
peuvent ne pas répondre aux problèmes 
actuels, 
6) Etre « humain � c"est-a-dire recon­
naissant les interrelations écologiques 
de tous les êtres vivants, étendre la  con­
ception d'humanité à toute v1e en luttant 
pour réduire au minimum la  cruauté à 
l 'éqard de tous les êtres vivants, 
7) Traiter la propriété publique et la 
propnété privée d'autrui avec un respect 
et un dévouement éqal à celui qu'i l  
aurait pour ses biens les plus chers, 
8) Avo1r un sens poussé du dévoue­
ment, en entretenant et en auÇJmentant 
l 'aptitude rle sa zone de résidence à 
mainten1r et à améliorer la qualité de la 
vie I l  reconnait le besom d'utiliser plei­
nement l 'environnement, mars aussi le  
devoir de le  transmettre aux ÇJénérations 
futures avec aussi peu de dommaqes et 
autant d'améliorations que possible. 
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9} Montrer sa volonté de réduire, pour 
le bien de tous, à long terme, certains 
privilèqes individuels et même la pro­
priété de certaines ressources. 
lü) Limiter consciemment sa descen­
dance en considération des ressources 
l imitées de la biosphère, 
1 1 )  Travail ler pour conserver la diversi­
té de l'environnement global, quï! soit 
naturel ou œuvre de l'Homme, 
1 2) Examiner et remettre en question 
sans cesse !a valeur de son acquis en 
ce qui concerne les nouvelles connais­
sances sur l'Homme et ses ressources. 
Chercher alors a modifrer les valeurs 
et les conceptions qui font naitre, entre 
l'Homme et son mil ieu des interactions 
s'opposant au développement optimum 
du potentiel humain et à lïntéqrité de 
l'écosystème. 
ACQUISITIONS 
Pour parvenir a l 'objeCtif souhaitable de 
connaissances en matière d'environne­
ment, les étud1ants dorvent se familia­
rrser avec un certain nombre d'idées 
de base. I ls doivent les assimiler et les 
InCOrporer a leur mécanique quotidienne 
de pensée et d'action. Les notions qui 
relèvent de la culture en matière d'en­
vrronnement se trouvent dans toutes 
les matières du proQramme scolaire 
C'est un facteur d' Intégration dans le 
concret QUI peut donner du po1ds à 
d'autres disciplines qur, autrement, sont 
plutôt abstraites. 
Cependant, la base principale des no­
tions d'environnement se trouve dans 
des matières qu'on classe généralement 
parmi les sciences naturelles, les sciences 
sociales et la culture générale. Notre 
propos va dans le sens de la  réduction 
au minimum du recours aux ouvrages 
traitant de l'environnement : c'est pour­
quoi les notions que nous énumérons 
sont limitées à ces matières de base. 
L'auteur dresse a/ors la liste d'un cer­
tain nombre de principes relevant des 
sciences nature/les (75 propositions) des 
sciences sociales (92) et de la culture 
générale humaniste, artistique et litté­
raire (15), l'ensemble étant à répartir sur 
7 2 années de scolarité ; il examine en­
suite /es méthodes pédagogiques sou­
haitables. 
Les moyens pour inculquer aux étu­
diants ces notions sont divers, ce qui est 
excellent. I l  y a cependant certains pro­
cessus à retenir comme étant peut-être 
plus utiles que d'autres pour une forma­
tion efficace de citoyens ayant cons­
cience de l'environnement. 
A - Chaque étudiant doit participer à 
des expériences directes riches et va­
riées en matière d'environnement. Ceci 
est particulièrement important au cours 
des premiers cycles d'études, mais doit 
être poursuivi tout au lonÇJ de la  sco­
larité. Au cours de la formation de 
l'étudiant, on doit l'aider à développer 
sa perception de l'environnement et à 
chercher la signification de ses expé­
riences. 
B - Chaque étudiant doit être 
ragé à traduire ses expériences 
tière d'environnement par des 
scientifiques ou artistiques. 
encou­
en ma­
moyens 
C - Chaque étudiant doit être poussé 
à reconnaître les problèmes d'environ­
nement et à les étudier. 
D - I l  faut donner à chaque étudiant 
des occasions nombreuses de dévelop­
per ses capacités en communication. 
en activités et en coopération de groupe. 
E - Chaque étudiant doit être confronté 
à des stratégies et à des occasions de 
faire des analyses de valeur et à des 
occasions de formation. 
F - Chaque étudiant a besoin d'être 
continuellement stimulié pour dévelop­
per son sens du temps et de l'espace. 
G - Des occasions doivent sans cesse 
lu i  être fournies pour exercer et déve­
lopper sa responsabilité individuelle en 
matière d'environnement. 
H - Les professeurs et les autres a ­
dultes responsables doivent saisir toutes 
les occasions de montrer que l'appren­
tissage en cette matière se poursuit tout 
au long de la  vie. 
1 - L'éducation doit être présentée en 
relation avec la vie de tous les jours. 
J - I l  faut prévoir du temps pour par­
courir les diverses branches d'une large 
variété d'activités de façon à inculqu-er 
à l'étudiant l'habitude d'envisager les 
conséquences de ses actes avant d'agir. 
K - La méthode de recherche mettant 
l'accent sur l'identification des pro­
blèmes sur la formation d'hypothèses de 
travail multiples, sur la collecte des 
données et la  déduction des conclusions 
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doit être appliquée sans restrictions 
dans toutes les matières qui s'y prêtent. 
En plus des concepts et des méthodes 
cessaire de mettre l'accent sur quelques 
qui ont été déjà énumérées, i l  est né­
concepts d'organisation plus généraux 
indiqués de façon sous-jacente ou qui 
ressortent de précédents passages de 
cet article. mais demandent à être déve­
loppés. 
Pour commencer, il est essentiel d'aug­
menter les possibilités et les capacités 
des perceptions de l'enfant à tous les 
niveaux. Il ne doit pas seulement re­
garder mais voir, pas seulement écou­
ter mais entendre, i l  doit, en résumé, 
être entraîné àl élargir son aire de 
conscience vis-à-vis des bombardements 
massifs de stimuli sensoriels dont nous 
sommes tous sans cesse la  cible. I l  doit 
rechercher la signification de l 'expé­
rience en élargissant en même temps la 
portée de ses expériences. 
L'E.E. devra mettre l'accent sur l ' intérêt 
de sens moins couramment considérés 
(tels la perception de l'espace) et sur 
leurs implications. On doit bien com­
prendre, de plus en plus, qu'en plus de 
l 'esthétique de l'espace et des formes, 
nous devons étudier comment nous 
éprouvons des réactions de confort ou 
d'inconfort à divers aménagements de 
l'espace. Ces réactions varient selon les 
cultures et ont été larqement transmises 
de génération en génération, le plus 
souvent oralement, autrefois. Ces per­
ceptions de l'espace sont modifiées par 
l'éducation. Nos perceptions de l 'espace 
sont très 1 iées à la façon dont nous 
percevons d'autres aspects de l'environ­
nement et aident à définir beaucoup 
des valeurs que nous donnons à l 'en­
vironnement. 
La perception du temps aussi est fonda­
mentale pour I'E.E. L'appréhension de 
la notion de temps des individus est pour 
beaucoup une question culturelle et a 
aussi une composante de maturité. Pen­
dant des siècles la culture occidentale 
ne pouvait concevoir que l'on puissP. 
remonter dans le temps de plus de 4 000 
ans environ. En pratique. le temps passé 
ne pouvait être imaginé qu'en termes de 
vie humaine. La science moderne, en 
particulier la  géologie, a élargi petit à 
petit la notion du temps passé pour un 
nombre croissant de gens. Elle aide 
aussi à envisager une plus !Jrande di­
mension du temos futur. Appréhender la  
perspective réelle des problèmes d'en­
vironnement demande qu'on se réfère 
largement au temps passé : faire des 
plans pour résoudre les problèmes d'en­
vironnement exige aussi une idée élargie 
du temps à venir. La perspective d u  
temps futur d e  l'américain moyen est 
d'environ 20 ans : elle tout à fait insuf­
fisante pour discuter de solutions s'éten­
dant sur cent ans et plus. 
Les concepts de changement et de con­
tinuité sont deo frères siamois qui sont 
de bien des façons liés à la notion de 
temps : le  changement est peut-être la 
seule constante. Nous devons apprendre 
à vivre avec et à nous y adapter quelque 
soient les difficultés pour la  plupart des 
oens Toutefois le chan!Jement implique la 
continuité : le changement va d'un état 
à un autre. Le passé et le présent 
donnent les clefs du futur. La rapidité 
du chanqement est importante. Pour les 
êtres vivants, la  vitesse d'adaptabilité 
(qui est en elle-même un changement) 
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au changement des conditions d'envi­
ronnement est essentielle : el le com­
mande la continuité ou la discontinuité. 
La perception des relations et des In­
terdépendances en E.E. doit se faire aus­
si par thèmes. L'aptitude à les perce­
voir est le fruit d'une certaine maturité 
et d'une capacité fondée sur la pra­
tique. La perception des causes y est 
l iée. Sans un tel développement de la 
perception. la capacité d'identifier les 
problèmes en matière d'environnement 
est impossible : or, la possibilité d'étu­
dier les conséquences à long terme 
d'actions données en dépend. 
Ces thèmes doivent, bien entendu, cor­
respondre à diverses matières du pro­
gramme et ne sont pas le domaine 
particulier de I'E.E. Toutefois, sans eux, 
I 'E.E. de base resterait superficielle. 
Sans ces capacités perceptives l' indi­
vidu ne peut assimiler les concepts pri­
mordiaux et les incorporer à son sys­
tème de valeurs et de croyances. Sans 
un système de valeurs solide, son com­
portement à l'égard de l'environnement 
devient une sorte de jeu : I l  agit alors 
seulement de façon à obtenir l 'approba­
tion de ceux avec lesquels il se trouve 
à un moment donné ou pour s'identifier 
au groupe auquel il aspire à s ' intégrer. 
L'homme a des besoins et des aspira­
tions ; l 'environnement subvient aux uns 
et aux autres. L'homme confond sou­
vent aspirations et besoins et abuse de 
l'environnement de telle façon que sa 
capacité à assurer les uns ou les autres 
ou tous les deux à la fois, est menacée 
pour beaucoup de gens. 
Tous les hommes ont droit à la  qualité 
de l'environnement. Un grand nombre de 
gens, dans les pays industrialisés comme 
dans les pays sous-développés sont 
privés de ce droit. L' insuffisance d'édu­
cation est pour une large part la raison 
de cet état de choses. Pour amorcer un 
progrès vers l'obtention de ce droit, une 
E.E. efficace est indispensable. 
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